
   
 

Une toute nouvelle école d’enseignement secondaire, dont l’administration et la direction sont confiées aux Clercs de Saint-Viateur d’Haïti, vient 
d’ouvrir ses portes dans la ville de Saint-Marc. Elle s’appelle le « Collège James M. Stine », en l’honneur d’un Américain, devenu « bienfaiteur in-
signe » de la Fondation charitable du D

r
 Rodrigue Mortel. L’objectif principal de cette Fondation est de favoriser la scolarisation des jeunes Haïtiens 

par la construction d’écoles primaires et secondaires et aussi d’écoles techniques. 

 

CURRICULUM DU D
R
 RODRIGUE MORTEL 

Rodrigue Mortel est un Haïtien né à Saint-Marc en Haïti 
de parents très pauvres. Il y a grandi dans la pauvreté. 
« Nous n’avions pas d’eau courante, dit-il, pas d’électri-
cité. Nous étions sans cesse exposés aux maladies infec-
tieuses.  Lorsque ma famille se trouva dans l’impossibilité 
de payer le loyer de 4 $ par mois, nous avons été expul-
sés de notre petite maison et abandonnés à la rue. » 
 
Sa mère était analphabète et son père n’avait fait qu’une 
4

e
 année primaire. L’un et l’autre ont souvent rappelé à 

leur fils l’importance de recevoir une solide instruction, 
estimant que c’était la seule façon d’échapper à la pau-
vreté.  Vendeuse de riz et de tomates dans un marché 
public, M

me
 Mortel réussit à mettre de côté de maigres 

économies pour envoyer le jeune Rodrigue à l’école se-
condaire à Port-au-Prince. Il s’y est rendu grâce aux bons 
soins d’une famille qui l’a hébergé. Il y a complété son 
cours d’études secondaires dans un collège de la capitale 
et obtenu son diplôme terminal. 

En 1954, Rodrigue Mortel fut l’un des 40 étudiants sur 
500, à être sélectionné à la Faculté de Médecine de Port-
au-Prince. Au terme de ses études médicales, il dut s’en-
gager à travailler dans l’arrière-pays d’Haïti durant 2 ans. 
Soucieux d’élargir ses connaissances en médecine, il a été 
accepté pour un stage au Canada, à l’Hôpital de la Miséri- 
corde à Montréal. Après une année, il s’est rendu aux 
États-Unis pour un internat rotatoire à l’Hôpital Mercy 
Douglas de Philadelphie. Il a fait sa résidence à Hahne-
mann Medical College Hospital et au Memorial Sloan Ket-
tering Cancer Center où il s’est spécialisé en oncologie 
gynécologique. En 1972, il a rejoint le Milton S. Hershey 
Medical Center. Aujourd’hui, le D

r
 Mortel a pris sa re-

traite de la médecine en tant que Doyen associé et Direc-
teur du Centre de Cancer de Penn. State University. 

Tout au long de sa carrière, le D
r
 Rodrigue a fait des sé-

jours réguliers en Haïti, son pays, pour offrir une assis-
tance médicale aux pauvres. « Pour moi, dit-il, la réussite 
n’est pas dans l’accomplissement. Le vrai succès est là 
quand l’accomplissement contribue réellement à soute-
nir quelqu’un et à le remettre en marche. Si vous accom-
plissez quelque chose qui n’a pas contribué à aider un 
autre être humain, alors, je ne suis pas tout à fait con-
vaincu que ce soit véritablement un succès! »  
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 

Le D
r
 Rodrigue Mortel à Outremont, QC, en mars 2011. Il est accompagné du P. 

Behn-Daunais Cherenfant, CSV, supérieur de la fondation d’Haïti et directeur du  
collège James M. Stine de Saint-Marc en Haïti et du P. Raoul Jomphe, CSV, direc- 
teur de la revue Viateurs en Mission, qui l’a interviewé sur sa Fondation. 

D
r
 Rodrigue Mortel 
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LA FONDATION RODRIGUE MORTEL : « THE MORTEL 

FAMILY CHARITABLE FOUNDATION ». 

Depuis un certain nombre d’années, le D
r 

Rodrigue est 
devenu diacre permanent, rattaché au diocèse de Balti-
more, États-Unis,  où il vit avec sa famille. Récemment, il 
a fait don d’un terrain et établi dans la ville de Baltimore, 
la « Mortel Family Charitable Foundation. »   
 
Le déclic initial 

Pour expliquer l’origine de sa Fondation, voici ce que ra-
conte le D

r
 Mortel « Compte tenu du taux très élevé 

d’analphabétisme en Haïti, quand je me suis demandé 
qu’est-ce que je pouvais apporter à mon pays en retour 
de ce que j’ai reçu, j’ai toujours pensé que ma contribu-
tion devait se faire dans le domaine de l’éducation, spéci-
fiquement par la construction d’écoles. » 
 
Philosophie et  objectifs 

Quand il parle de la philosophie qui sous-tend sa Fonda-
tion dans des projets d’éducation, il s’exprime en ces 
termes : « une éducation qui vise tous les groupes d’âge 
et qui ouvre la personne à une éducation globale aboutis-
sant à l’amour de Dieu, l’amour des autres et l’amour de 
son pays. » D’où le leitmotiv de sa Fondation : « L’évan-
gélisation par l’éducation. » La Fondation Mortel vise à 
regrouper les individus de toutes les couches sociales et à 
leur apporter les moyens qui leur permettront de réaliser 
les engagements de leur baptême. 
 
L’éducation par la construction d’écoles 

Dans le vaste champ de l’éducation, le moyen retenu par 
la Fondation Mortel est notamment la construction 
d’écoles. Au cours des dix dernières années, elle a ouvert 
pas moins de quatre écoles en Haïti.  
 
Au tournant de l’année 2000, la Fondation a démarré son 
odyssée par la construction d’une première école, « Les 
bons Samaritains », dans la localité de Saint-Marc en 
Haïti. Il s’agit d’une école élémentaire destinée à nourrir 
et à instruire les plus pauvres d’entre les pauvres.  Inau-
gurée en juillet 2001, cette école accueille aujourd’hui 
une clientèle de 600 enfants, allant du Jardin d’enfance 
jusqu’à la 9

e
 année fondamentale. Au cours de l’année 

scolaire, l’école fournit aux enfants deux repas quotidiens 
et tout le matériel scolaire à titre gracieux. La contribu-
tion annuelle des parents n’est que de 3 $.    
 
La 2

e
 institution créée par la Fondation Mortel est une 

« École d’alphabétisation » qui occupe en soirée les lo-
caux de l’école « Les bons Samaritains ». Cette école 
compte actuellement 300 adultes, hommes et femmes, 
pour un programme scolaire de quatre ans.  Ces deux 
écoles sont présentement dirigées par la communauté 
des Sœurs de Saint-Joseph de Cluny. 

 

 
 
 
 
 
 
 

École primaire « Les Bons Samaritains » à Saint-Marc, Haïti 

 

 
 
 
 
 
 

Centre Cardinal Keeler, aux Gonaïves 

 

 

 

Le Dr Rodrigue Mortel et le cardinal ar-
chevêque William Keeler de Baltimore. 
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La 3
e
 institution scolaire de la Fondation est une école 

technique construite dans la ville des Gonaïves en 2004. 
Cette école s’appelle le « Centre Cardinal Keeler »,  nom 
qui est celui d’un cardinal émérite de l’archidiocèse de 
Baltimore aux États-Unis. Dans cette grande école, on y 
enseigne les métiers de pratique courante en Haïti : 
plomberie, maçonnerie, agriculture, etc. Cette école est 
dirigée par les prêtres Salésiens de Dom Bosco. 

La 4
e
 institution scolaire, construite au cours de l’année 

2010, vient d’être inaugurée le 2 octobre 2011. Il s’agit 
d’une école secondaire pour garçons et filles, qui  s’ap-
pelle le « Collège James M. Stine. », en l’honneur d’un 
américain, reconnu comme bienfaiteur insigne de la Fon-
dation charitable de la famille Mortel. Voici en quels 
termes le D

r
 Rodrigue explique la construction de ce nou-

veau collège. « Comme l’école « Les Bons Samaritains » 
répondait aux besoins des enfants du cours primaire, il 
fallait préparer pour cette clientèle l’ouverture d’une 
école secondaire. » C’est à cette fin qu’en 2010, la Fonda-
tion a pris contact avec la Communauté des Clercs de 
Saint-Viateur pour explorer la possibilité de se joindre à la 
Fondation Rodrigue Mortel, en vue de diriger ce nouveau 
collège. 
  
Partenariat entre la Fondation Rodrigue Mortel  
et les Clercs de Saint-Viateur 

À la suite de rencontres entre le Supérieur provincial des 
Clercs de Saint-Viateur du Canada, le supérieur de la fon-
dation d’Haïti et le D

r
 Rodrigue Mortel, responsable de la 

fondation R. Mortel, ces personnes  ont convenu en 2010 
d’un partenariat concernant la prise en charge et la direc-
tion du Collège James M. Stine dans la localité de Saint-
Marc en Haïti.  En vertu de cette entente, la Fondation 
Rodrigue Martel, propriétaire de l’établissement, est as-
surée que l’association avec la Communauté des Clercs 
de Saint-Viateur contribuera à former de nouvelles géné-
rations d’Haïtiens en accord a ses objectifs essentiels : 
« l’évangélisation par l’éducation. »  

Pour sa part, les responsables des Viateurs en Haïti, dans 
la ligne de  la mission principale de la Communauté viato-
rienne internationale qui est « l’éducation de la foi », des 
jeunes et des adultes, ont déjà élaboré les principaux 
axes du projet éducatif chrétien du collège James M. 
Stine qu’ils ont accepté de diriger.  
 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Le Collège James M. Stine de Saint Marc, la veille de son ouverture officielle. 
Au-dessus  de l’entrée principale,  on peut lire, en latin et en créole la devise 
des Clercs de Saint-Viateur :  « Laissez venir à moi les petits enfants. » 

 

En septembre 2011, le D
r
 Rodrigue, à droite, 

et le P. Behn-Daunais, prêts  pour la grande 
aventure! 
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VISION DE L’ÉCOLE VIATORIENNE  

Dans les semaines et les mois à venir, les autorités du col-
lège, de concert avec le personnel, présenteront le plan 
détaillé de ce projet éducatif chrétien, explicitant ses 
principaux objectifs ainsi que les responsabilités particu-
lières de chacun des groupes concernés : la communauté 
éducative, les élèves, les parents et l’équipe éducative, 
celle-ci incluant la direction, les enseignants, le personnel 
d’encadrement et de surveillance et le personnel d’ad-
ministration et de service.  

Dès à présent, nous pouvons dire que dans la vision de 
l’école viatorienne, l’enseignant et l’éducateur vont de 
pair dans l’accomplissement de la mission éducative pour 
le plus grand épanouissement intellectuel de l’élève qui, 
en général, se laisse instruire et éduquer plus facilement 
par l’exemple et le témoignage que par la parole. Tout 
cela concourt à faire de l’école viatorienne, à la fois un 
centre de vie spirituelle et d’acquisitions de nouvelles 
compétences et un cadre favorable à l’expression per-
sonnelle et à l’engagement scolaire : bref un milieu d’é-
panouissement pour tous les membres de la communau-
té éducative. Il s’articulera particulièrement autour des 
quatre grands verbes d’action suivants : INSTRUIRE ,  SO-

CIALISER ,  QUALIFIER ,  ENGAGER . 
 

Perspectives et souhaits 

On peut qualifier d’historique ce partenariat entre la 
« Fondation charitable de la famille Rodrigue Mortel » et 
la Communauté des Clercs de Saint- Viateur, œuvrant en 
terre haïtienne. Pour les nouveaux partenaires, les pers-
pectives d’avenir s’annoncent prometteuses. En effet, 
l’inauguration officielle du collège dirigé par le P. Behn-
Daunais Cherenfant, CSV, supérieur de la fondation 
d’Haïti, a eu lieu le dimanche 2 octobre 2011, en pré-
sence d’un grand nombre de personnes, représentants 
de la municipalité de Saint-Marc, parents d’élèves, per-
sonnel enseignant, futurs élèves de cette nouvelle institu-
tion scolaire. 
 
Dans un autre article, dans la présente édition de VIA-
TEURS EN MISSION, intitulé : « LA 1

RE
 RENTRÉE SCOLAIRE DANS 

LE NOUVEAU COLLÈGE JAMES M. STINE  DE SAINT- MARC », l’auteur 
formule au nom de tous, des souhaits de réussite et de 
longue vie à ce dernier-né des institutions scolaires de la 
Fondation Rodrigue Mortel, dirigé par les Clercs de Saint-
Viateur.  

 

Vue en plongée de la cour arrière du collège. Les classes s’étendent sur deux 
ailes et deux étages, formant un grand U. Au centre de la cour déjà verte et 
bientôt fleurie, une géométrie originale et accueillante! 

 

Ouverture officielle du Collège James M. Stine de Saint-Marc et accueil des élè-
ves par le F. Pierre-Louis Joseph, CSV, diacre et le P. Behn-Daunais Cherenfant, 
CSV, directeur général et supérieur de la fondation viatorienne d’Haïti. 
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